
SUR LE FRONT 
DE L'EST 

(•uiTi 01 LA pmMm» rAon 

L'avmnon  allemande  m 

DANS LE 
PACIFIQUE 

NMlUfll »*•■) 

louttoiiirALiatnlle an moins <le M hWMVS. 
Oo  a renarqué que hier,  arec des force* Importantaa, 

k» ttiaquei de l'&nnee contra la par D.CJl ^t artonj'd^ chaaa »us- 
tortererse de Scbastopol De nom-, imliena allait en décroissant. Le 
breux ouvrages bl.i.afs ont ete de-, troisième ra;d a cause des déc&us 
irulta à la bomoe. tandis que des > plus considérables encore dans la 
•nom de comiiat et des Stukas ville et dans le port que lea dtux 
neutrmJiaaient laciion de lartllle-^iwemiera. 
TVê ennemi» et   met:a;ent  de  nom-, •** 
kreuses Oanerirs hors de combat ; Bangkok 15 — L'attaque a*- 
Le» lourdea batteries côtièrw bol-ir^„„(. ^f,ct«ée Mer pu- l'àVlatloo 
cbtTtftai ont *t* e«aJenient lobjec-ij^poonj^ contre Pon-Darwtn a *t* 
Uf dM bombes allMnandea. Daajun, ^^ pi^, vioUntaa qui aient et* 
coupa directs ont éventre dee oou- effeetuéaa Jusqu'à prient EK» cen- 
polea blindée», ainsi que des caae-ltatnea de bombes de eroa calibre ont 
matM bétonnées et ont anéanti dea ete lancées sur la ville. 
petitions d'artillerie ennemis.  Des, 

La bataille 
aéro-navale 

en Méditerranée 
«Him Di LA miMtMia PMtn 

rtpfiaaa par daa tarpillaa at 
tmbaa et sravament andoninu 
Au «ouri d'aplniatTM ewnbata 

■Értam, nut aa tant MrauMa fe «ha- 
mm «iHiarltton da naa formatiant 
tf'attaqua, 15 aviana snnamla ont 
Mé afeattua an lau. Vh^i aplani)! 
itaHafw na aant paa raiitrte à tour 

a.   Oualqina   tgulpagaa   ani   été 
nantfatH   rt^ma   awadra.   la 

LES AA^ICAINS | 
MAL RENSEIGNÉS 

SUR LA SITUATION 
MIUTAIRE 

%n£<ytnnna^jucyi/i^ lljhuJxyinxtaA 

mécontentement croissant du fieuplr 
américain inauffiiammpQt ia&truii 
dé la situation militaire. 

L'am^areil   de  propafandt de  li 
Maison Blanche a étd Tivement cri- 
tiqué ce* dernier*  tampi par   i opi- 

^^^^ nicn   publique   améiica.ne    car     le 
oammandant   d'un  «raupa  at  «r^*;peuple   de»   Etal*-Uni*   ne   satten- 

noaniB     atMaartnaa     ionti^jgit   nullement  aux   «UCP**   éton- 

a«Bè*t, IS. — Le service otntra: 
d'InfcMBatlOBa créé par la prâiH 
dent Roosevelt  et qui aura  le cun- 
trAle abaolu des tnformatloiu m^L-j.       • / 
•aires destinées à l'opinion publiquetliiata lUC Sftff€*l€inni€ 
\ été instauré d'après des nouvei.fR|     *'^"^ •««*' w—e 
recuelHies à fiew-York à la aultedi 

M. TlBerTy, maire   | Un tiaeM record...!      CWQ TKAHQUAJTrS 
de Fr*Mei.$/-E»caut, AVISÉS D'UN VOL DE BUOUX'SONT AMÉJ^ * ™™^ 

COMMIS A 50 KM. DE U, 
LES GENDARMES 

VALENCIEMNOIS ARRETENT 
LES AUTEURS 10 MnOTTES 

PLUS TARD 

tallOT  «t  dM  «alil»,   ont  pu   r»i«-|,     ,   ^   .«nurint   1 ODtlrmsmp 

tlvns M sont peurmilvtn sujour 
d hul dès IM prtmièrw hturM tt 
e«nt)mi4nt oontr* o« «ut r««t« dM, 

*'*«*• 21 «">*»*; *"*"'"'"^' °"L1';    UB CrWSCUr  mrd aBWnCaUl    "^."yy^^,^'™',."*■*""."»»?»• "manta  de.   Iorc<s  Jaoonaise. multanément  attaque  avec  succès y a plwtaur» btwatt. Trato aviant, 
laa posittona da troupes et le» de-:   |.MIU J^vaat Ua lUa MUmv   P**" **''*> *'*"< ^* ertbiéa par 4U..i|.mands  Matntmnnt aue aranoM pâta de renfort qui avaient été amé-'   "■'« ICfaK ttS Hff IflMira^   |,^„^ ., ^^ ^,.,.   .„,  ^  ,....'»"P!n"n<"  Maintenant que jranû.L 
nàfea par les Bo!chevi£teA dans les 
TaTUU d« la region roct»euse iGénerai Imperial communique 

Suivant lea informations parve-i Au cours de» récentes attaquer 
rues Jusquà présent, en chasae contre lea Uea Midway, lea forces 
libre et au cours de vole d'flccompa-'"*valés nlppones ont encore coulé, 
gnement, de» chaweur» Rllemandai''" dehors des bftiimenis dont il a 
ent abattu dimanche li aTlotM<l^Ji*fe'ait mention dans uncom- 
^wiÉtioLiea. imunlqué    précédent,    un    dtMaeur 
•V...HM c^ hourd   amértcain   du   type   «   San 

A|»-rf   J,  rL-rfcftv (Francisco   »    19950   tonnes),   ainsi 
* *•* ■* WiaiaOf iqu'un Bous-marin 

Berlin. 15  — Le D N B   apprend : '    Le bulletin de ce Jour ajoute que 
Dana  la reftlon  à  lest  de Khar- le  nombre  d'avlona  mnemia  abat- 

koT. les debna des forces ennemies tua au cours de cette mftme attaque 
battues   ont   été   détruit»   ou   fait» s'élève nu total à 150 appareil», 
priaonnlers i    A  propos  du  coulage  dun  crol- 

Le nombre de pr.sonniers et le scur lourd américain de la classe 
butin se aont accni.<: Jivqira attein-lc San Francisco >, lea milieux to- 
dre   plus    de    25 000   hommea.   2fl«;caux  declarrnt  qje   les  navires de 
ebars biiadés et ?08 canons 

U fruKJiisseBent da Doietz 
Berlin 15 — Les violentes opé-' 

rations militau-es de Kharkov se 
aont termuiees par un succès patent 
de l'attaque all«niBnde 

La   nombre   des    prisonniers 

c* type constituent dea e bàUmenta 
d'élite > de la HotU des SUta- 
Unia. 

Les croiseurs sont équipés de 9 
pieces de 203 mm et de 8 canons 
antiaériens de 127 mm. Ils poasè- 
dent    également   deux    catapulté* 

n y a deux ans^    | 
le Maréchal PÉTÂIN: 

prenait le pouvoir  | 

A cène occasioa, il parlera 
au payst ce mrcredi, 
par la voie de la ra^ 

A l'occaaion de l'anniversaire de 

Roosnvplt d*" la situation miiitaip 
réelle, que dM experts connus cor. 
firment que les Japonais ont l'ini 
tiative dans le Pacifique et que ift 
efforts communs de la Grande-Brr 
tagne et des Etats-Uni» pour arri- 
ver à dea perfonnaoras records €T> 

à pratiquer 
des manœuvres 

criminelles 

CERTmCATS DtTUDES 
SUPÉRIEURES 

(Settioi de Nvrmbrc 1941) 

200 CNTertvtt TMiAwt 
à 675 fnics pièce nat saiiies,; 

La Coar d'Appel a élevé 
à 15 mois IM pêne d'n u 

de prifon qui lui avait été 
iifli{ée   à   Vaieicieiiies *o or. «n arsant ou «u brtllanu va- 

lant plualcura dlzaltiaa da mllllvra da 
un magistrat municipal, le Maire î,ïï?,?rpi?"'   •'•'^^'-»   *""'"   "*• 

de Ffé»n^»-3ur.jr»cou(.Léon Thlerryi    x^ gendarmerie locale dîfruB» l'avli 
matière   de   construction*   navales'BS ar". directeur d'école honoraire.ide   vol   hibimel    Le»  teniarm*"  ^* 
sont   loin   de   pouvoir   combler   ;«» *:st     impiiqué      dan»    une    afIa*reiV'oi«neienn««j'n «"rent connslMance 

PAR LA POUŒ LILLOISE 
  I lANOlUATS 

AUMia    l^tEfrlMTItEMtl.NT 
(Si;rnc) 

HUtoIre  moderne  •*  root*iap«eal- 
■   — André   Paul ,   Aubert  Michel : 

iBadot   Uontque ,    BUirvaeq   Emiie . 

Monter. cowmi«oir«  de  police, went   *?''^*""   *"'''^**    ' *   .*,*Ljr ,C 
A^.ii-ii#mpnt    uns    domicile    flM   Ctnc   fndirWu*   QUI    «    ;itraT*Tit   au   (-«mp«     Aio.^rt E>^ardln     M«uric« 

îïî> irin» U.Ve^t'danTde. hOl"r;Vhondl.e. vtm^ent détre «n-été. i*-. ,Liicienn. (A. 3 I ; Duquenov Mlch.- 
iV^c t^^int  îiUe   iS    T Etlicher   Jacques;    rfevea   Al- 
*a »n> A Sa*n»-dU'Sord. ^nétrani vertureê vtnduea «75 fr. la piece. \(réan Ffuleux OériTrd; Oil«)n Jean: 
dans   la   chunbre   d«   It   proprietalrs |   .       , ■    » .-        I Honoréa     Jules:      Jaequart     Alice: 
de rétab!lMement ou elle «vilt trou- ^g haSarf • UC COITerSaiMHI >I^ndr*a Ail : Lwtcnevin Andrée : 
ve   un   alte  provlaolre,   elle   força   un .     _   ^ __,„„   .,„   .«_.^..,,FI^''ï1I"'1» P»"'» :   Michaux Aucuatin : coffret et r P"lt 12000 fr.nçi. deti Cea Joui» dernier., un ln.pect«urj^^^^^ j^^^ ^^^ Bien); fiavarr 
loul» dor d« 100. 20 et 10 francs, du Service du contrôle d«a pr.x ne o.r,*- nnu,... ■■i™,,- t.-.,,,». 
ainsi qu'un grand nombre de bijoux i troiivam   dann   un   caf*   de 

vides provoqués par les forces na 
valea et l'aviation des puissances 
de l'Axe dans le trafic doutre-m?r 
anglo-américain. Roosevelt te vo:^ 
obligé de calmer la vague dinqu.é- 
tude qui grandit dans son pa>s et 
d'écarter en même temps le danger 
du bolchpvisme qui a reçu un nou- 
vel encrmragem'-nt RUX FlRis-Um; 
à la suit*^ de la visit« de Molotov i 
Wasbuvt<m. Vlalbïement, le peuple 
araéncam commence à se rendr:? 
compté de la faute que l'on a com- 
mse à «cm égard en le faisant par- 
ticiper à la guerre. 

l'ampleur du butin capture dans unicst de 32.7 nœuds. L'équipage corn 
•éetaur aoulignent d'une façon in-,prend t30 hommes, 
■rwnonnante qtie les dem:ers »ou-l !>•* croiseur» t Minneapoll» » et 
brwauu de l'offensive de Timo- > Tuscalooaa m appartiennent égA- 
efaenko s« sont maintenant effon-|lement & la même classe. 
dria alors qu'il y a un mois celle 
ei avau débute par un ordre du 
Jour grandiloquent de ce comman- 
dant d'armée «ovietique. Timochen- 
ko avait poussé deux pointes en 
avant pour tourner le front alle-l Berlin, 15 
mand en Ukrsine et reprendre de source compétente 
Ktaai^ov. La branche sud de cei Des 1401 hommes déqulpage du 
mouvament de tenaille fut anéantie;, Lexlnron ». le plu» grand porte- 
dan»   la   fameuse   baïaiùe   de   des-l^yi^ng   amencsin   oui   a   été   coulé 

pour avions de bord.  Leur vltegn ton ptvmier measa^e radiodiffuse, 
_..   ._ .._   ,,.._.-,     a  y   a deux  an», le   H  Juin   IMO. 

alors qu'il  venait dan»  le» condi- 

679 offîciers et marins 
dn <( Lexiaftoi » oot péri 

Le DN B. apprend 

davortement, . 
Une Jaune femme. Sidangc Lefeb-lc^mp^Çj^» 

vre. 27 ans.  épouse d un prisonnier, 
de guerre,  et cwnmcrçante en veT-|^'f^ "fem'i 
res  à  glacea à   Freines, allait  être dangereuse 
mère, des   ouvres   d'un   entrapre- 
naur  de  traniports  Albert  Dani». 
S9 anit. 

Celut-d. pas plus que la future 
maman, ne caressait avec Joie l'es- 
poir de se pencher bientât sur un 
berceau bleu ou rose. 

Se   mettant   «uaattOt  «n 
lia      appréhendaient      k 

25   la   voleuse   6ani   un   débit 
!•   1B   Bar* i ,111   deuxième   acheté 

Chrlatelle.   falwant   une.L^ in*pectejm fti 
       .ancesslon   à   la   coque:-'^^^^.^   ^^   ^ 
larl» féminine. s'étaU deja parée det 

oonvaraatloa avec un nomm* Simar 
CharlBB. M an^ ax-bonnetier. dt- 
mturant M, fu* La PodUlae fc Tour, 
rolng. 

Ce dernier offrit 1.700 kgs de laine 
A 600 ïr, le kg dont U pr*«anta d*sLj,„:M 
•cbantlUona. ' 

Rtnd«B-vous fut  pris pour i«  '••■'i«ny Paule 
demain * Jf^rco'nt./,*^*!"^»'. •^*i.NDer.rmoni    Hen* 

Renée . Olivier Elmire ; 
Félix. Quentes Jeannine ; Renard 
Jean: Richard Marthe (A. B.) : PI- 
chard Pierre, Rouweiiit Bertha (A. 
B I : Blraoon Psul : Valu Jeau ; 
Vincent Marcel : Vown Fernande. 

iiéttgnpM*. — Bernard Rotwrt ; 
Andr*   :      Coquam      Julea 

D«gniaus  O«orcfla ; 
« ;  Dessein Bugéae 

La sainte vérité 
Il n'eat au monde rl«n de plus b«a 
■ plus noble, de plua g:and «t uUi 

cïîîÉf"dU dôuvernement. le'MaréchalUt encore da plus a*lnl que  u vérité   po 
Pétain   ^1   de   l'KtaU   s'adressera     Nayans Jamais peur d'elle, car ceslft 
feiain.   CXWI    oc      . ,    D-T-.     nor    l.^an»    xa    fréqupntaUon    que    M    tr»m-   d'I 
aemain mercredi au  raya  P»r i" ^^t .„ caracures vinis. que se for- ^' 

mesure S aa petite flllt. Couaua dans 
IM véLements de la «ourla d'hôtel f- 
de 1* ««mine, on retrouva laa beaux 
b11teT« bleus qui avalent et* subtili- 
tés, La femme aux bijoux f\it Immé- 

c.v.^«M  «..-« "« .—^ dlatement ècrouée. tandis que sa pe- 
On eut recours à un avort€ment|tite niie était confiée a la garda d'un 

qui   obtint   pleinement   le   résultat!*tabllawment   charitable, 
escompté. 

Mais des échos de l'opération par- 
vinrent aux oreilles de la pohce. 

La Jeune femme interrogée recon- 
nut les faits sans grandes difflcul-i 
tte et prétendit d'abord n'avoiri 
point eu recours aux  t>ons ofnccs, 

DEUX GARDES QVILS 
ET UN CHEMINOT, PILLAIENT 

EN GARE DE JEUMONT lion» dramatique» qu« l'on sait de,   ^_ ^^^^^ _^ ^  ^ . 
□nndre   le   pouvoir   en  qualité   de d» piua noble, de piua giand «t uuie.idune    matrone.    Elie    ne    persista     . j  ^^  chauaaurea  eommls  an 
*"""."*.    _     *"    ,- W„-^WB.II.. M. «1... ..ir,. „,.-  I. ^erlté. point longtemps dar* cette attitude!^ ^^ j«umont dernièrement vient 

:, dévoila  le  nom de  la c  falaeuse.*:    trouver    un   dénouement   —— 
anges ». Mme Ma&son. née Marie 

voie de la radio, au cour» dea emia-j^^^j ^g, , hommes > difnea d« ce 
sien» de • h. St. 13 tl. Mi 1* fc> Mt nom et que se créent, que s'anfantent 

XI n. av ■( M n-M» ^    „ La  vérité e«t  toujours préférable  « 
lia date du  16 Juin  ramène  pour i>rreur.   car   rerr«ur   i>ar    l'ianoranc- 

la  aeconde   lois   l'annlTenaire   de{qu*eii«  entretient  «at  *   la   bas«  uede sa culpabilité 
l'heure  la  plu»  poignante,   la  piuauoute» las défaites matérteliea et mo-     Se,   deneftations   étant   devenue» 
tragique de noue hi*tou-e. Ce jour-;r.jes_ ^ ^ ^ ,,1 mutiles, elle se mit à table et fit 

WacBeux, U atu, gage - femme à. 
Condé-sur- 

Ce:ie-nl nia d'abord, mais elle 
avail  commis l'imprudence d'écrire 

rie lettre qui apportait la preuve 

^^sr^r^:t^ ?^a«^e;;—,.T.7.r,r.rn'.,.^' st '^^-^v^'^^j^lf i^^\.-z.^ -~ r-.;;'. t-?.s".' «'^!L.--'".,ri;j!f.'a'¥^„e.. 
nord,  qui  s>ta;t   avancée  dans  la m^r~du C^raiï."879"offVcien"ermi- 
région  de  Woltchansk  et   visait  * Hn* ont nén 
«ncereler Kharkov par le Nord, fut,   "*    ^ *^- 
aeutrall»ée aa même moment par, Une partie des survtvanu ont pu 
4e* opérations defensives alleman- *tre sauvés par des navires de guer- 

. ftlecommuniqué du haut com ^ nippons. Le nombre des membre» 
'■nent annonce aujourd hui Ia*d^ requip«ge du « i>xmgton » faiu 
► celte operation, ce.a signifie prisonniers par le» Japonais «>lére 

que les troupe» allemande» en pas- «'J total à 334 homme» dont 47 offl- 
wnt ce» derniers Jours à 1 at'aque ciers. 
ont annihilé définitivement le mou 

f m i 

une  Prance désemparée,  i^ ta.&^c-^^^^^J^ ,„, p»»*». remplissent avec UM 
chai Péiain, le gloneux aoldat de j-on»Unca ahurissante le rôle de Bobe- 
Verdun prenait le pouvoir, réaolu, mouches en avalant avec complaisante 
a faire' cesser le» hostilités, pourjics bobardi sucrés des Radio. AnHo- 
*   laire   cï»'    »" _.,,,,., Américano-MoscouUires.   auraient   in- 
evlter      l'irréparab.e      pour     "j;'^" i*rét « >• convaincre  d.  la aupenor.té 
tout oe  QUI  pouvait  l*tre  encore, j^^ ^^ ^.^^^^^ ^^^ ,, menaonge. 

Je   faU  à   la  France,  disait^ll,   léj     Un   dermar   typique   exemple   de   la 

vement de trnai'.le de TimochenJin 
Le saillant des  ligne?  bolchevutes I 
a et* enfance  et   les détachements f 
aUemands nont pas 5eu;cment  at- 
teint le Donetz. mitis il 1 ont fr^n- | 
ehi à tous lés ccdroi'.£ importants 

Nearean raid coatre Monrmaiisii 
Berlin, 15. — On apprend de < i 

source militaire : il 
Au cours de la Journée d hier. des'T 

avion» de combat aUemands onti' 
une nouvelle fna exécute un raid>. 
contre   le»   installations   maritimes 

ODt eauaé des désfcts considérables' 
aux quat» Un destroyer soviétique 
qui  mouill»it  dans  le  port  a  ete 
actemt. 

Vaise tentative de diversioB 
de la Hariie soviétique 

don de ma peraonne, pour atténuer duplicité    américaine     vient    d'étr« 
fon  malheur   »   Don   précieux,  doni fourni   ces   jours   derniers   par  la   — 

pression  du 
M. Thierry. 

Ce magistrat municipal, qui était 
tr*s lié avec Denis, l'avait convo- 
quée deux fois en son bureau. Elle 
avait cédé à se» prières et pratiqué 

trouver 
InattendTi 

Le 6 Juin. U Payen. attaché au 
Commiaaarlat de Jeumont. remar- 
quait que deux garde» clvlla prépoaéa 
à la surveillance dea wagons en gare 
pour la répreaelon dea vol», étalent 
portaura chacun d'une para de aou- 
Mers neufs A la demande faite par 
M Payen qui s'Inquiétait de la pro- 
venance de ce» chauMuree. lea gardas 
répondirent qu'Ua le« avalent ache- 
tées en Belg.que. L'affaire en resta 
:* Par le suite et faisant un rap- 
prochement entre le vol signalé par 
1* gendarmerie et laa cooatatatlona 
faaea auprès des gardes auxlltalrM. 
M   Paven estima que cette piati pou- 

lopération    avec    des    InstrumenUivalt  être aérteuae. 
dont   l'entrepreneur   de   transport»:    Le  commis«lre de police,  mis su 
avait fait l'acquisition I courant des falU. avertit aussitôt la 

.11. t«,ch. iooo '"°".P<«^;,J«/Xm :kVf"'""«^/p'^^^^ 
rccon- |r.()t^tt-p Qf^ accusations.  Le   second 

certain» Ptancai» oot paru s'en- 
dormir dan» ]'out>li d'ime défaite 
qui fut pourtant cruelle et dan» 
l'inconrcience d'une »ltuation qui 
n'avait  pas cessé d'être grave. 

Le 1» Avril dernier, en annon-; 
çant le retour au pouvoir du pre-: 
aident Pierre  Laval, le maréchal 

POUR  NOS  PETITS i 
ASSOCIEZ • VOUS     A     LA 
CROISADE    DE    L'AIR   PUR 

Sauserivex largement 
aux 

SONS   OE   SOLIDARITE 
vendus par les fasteureet ësne 
tous   les   Bureaux   de   Pasta.  

' souligné que nous vivions de» mo- 
menu aussi décisifs que ceux de 

ijuin  1940. < Je me retrouve, ajou- 
i;"'i:^;^.;;sT"'ii:s"couprd;p^uII  v â HF^ IUIF^:*''''}- *"* ^^^^''^:^,.^^ ODt «usé des désfcts coniidérsbles.U-      I      A     Ut^    JUITD Laval   pour reprendre  ^«"^^n*- 

luooale et d'oivanisation europécn- 
; ne, dont nous aviqin» ensMnble Jeté 
i le» bases ». La gravité de ce raM»l 
I a ouvert le» veux de ceux que s'ef- 
1 forçaient de l'oublier. 
I    D'un bout A l'autre du territoire 
et dans IM milieux les plu» divers 

j Ide l'activité nationale,  les preuves 
Tokio.   15   — ■Le  lieutenant-géné- jj^  ^   ré^çil   abondent.   Le»   Frsn- 

ral Nobutaka Shioten. memtea 'J' cal»  dan» leur grande masae. ont 
'-   r«i...   jftponawe.   écrit   dans   le|Snipn» qu'il neat pa» de salut pos- 

—-.— — '   -       ._-„,„„_-. ior«-L.iau«  «•■■  rtiewunrini*-». u««-.M"«:"«"« pélne.  ITilerry  et  Denis s'élevèrent;    -------__*   ,     «ndarmea acoul- 
»pércevolr. Il ne témoignera Jan^^jquu lui . bien f.iiu pourum r.con- ]Q^,re ces accusations.  Le   second I^^f° ?" r/rrtude ^que^r «?de* 
trop de  «connai»«nce,  m^ deuxj„.,t,,  quelque, jour.  piu.  tard, |,„^,t,„t „^ç n'avoir Jamais eu de,;^^,^,^ \ J„^7^".*^rteur^ du vol ^abl- 
»nnées ont  passé durant lesqu^^les     Alors  s quoi bon n.er ce qui «tate     ,    .^^ ^^..^ ,^ j^^^^ ju prison- *;^*^    quLtWnnés.  i:s  finirent  par 

,,,lnler, Toutefoi.s, le Tribunal  de  Va-igyo,ier. il a'agit des nommé» B.,. 
.^tllenciennes proncmça les condamna-jjv ans   de Sars-Potariat, pt de Péret 
ieltlons   suivantes    :     Albert   Ch-nis    iipernjnd,  21  ans. demeurant A taira* 

4   ans   de   prison    :   Mme   Ma.«on.j|a.Chàt«au,   qui   ont   reconnu 

Bunce   d«   deux   aut 

rvlce 
lore connala- 

'«•   yendei 

Demor- 
A B ) ; 

Oewaeie 

lyot Jacques : Kernanec Yvea (A. 
- " . _ _. - _.-. -1 -„. ., " ' : Leborgne Jean (A B.| ; Leelercq 
nommée Eugène Cswte. 41 snaei- j^.j, l^l'u J»sn (Bien); Peron 
négociant en laine», 18 ru» Cbarla» p.^j . pj^rrard Pierre . Rcgbam 
watine àTourcoln» et Julaa BarroU^,p^^^jp^ ,   p^yvosi   AlphonA. 

La premier vendait la laine pour, ,,,„d«., • ,„(enilrv« rlasslquea — 
la compt. d. M ï^/»*»"* f^- *f Bacqu.t P.alette : Bour* Metmanc* : 
ar* Directeur dea Et» EmlJ.&^ard]3^,;? M*'»"""" : Cordler Marte- 
^?; f.""; ^ S^""**;-^ ^ a.^ f'r'.ficnalre (A. B): Uevaux TTïéréM ; 
Offrit 1,000 kg. da '«in- » «» ^1^ *VDop. H;:bert (A B.) ; Lecomte Per- 
WOkgadasavondeMaraellleaOOf^^,^^. ^^^^^ Michel; Maes Marie. 
«uan àBarrcO. Upropa« r3(Mkg.|„,„,„ ^.i^,. ^,^,„ Jaoque. : 
de laine à S20 fr., ï^*« .f»* *21..î !**•"« P»^l ■ ««vaaie OermVine ; 
SSO fr. « IW U- *»•„•'" P°"^ Swynghedauw Geneviève. Tarnuwen 
layetta» à 786 fr, Par s'"*^»- '» •*! MadeTelne ; Vande»yv*ra Tbéré». 
fit   fort   de   livrer   (WO   bandes   ^^   ^i,j^   ^ } 
waaalngua» PO"f ^^^ ^00 ^;- " ^^i Ultératnre anglalae. — Solttisux 
eouvenura» da laine grjaa S *J,* ;!J»*a-Marie iTrA bien) : Bourme 
toute» marcbandiaee dlaponlblss *jM.deleine : Conem Paulette (A, B l : 
Tourcoing. Crépm   Ohrlatlan*    (A.    B,l;    D'Haï- 

laa   arraatatÛHia lutn    Rcvmond :    Duflot    Uarcell* ; 
LK9 urcwauvaa pujardm Pam (Blem ; Bmerat Pran- 

Aprte accord pour l'achat de 30o!ce: Paveur Edmond. Lagacna An- 
couverturs». les cllenta étant «o poa-idr*: Lamboiin Mlreiae (A B ) : Le- 
aeaalon d'un camion. Slmar, areom-iroy UIrhal : Marandet Léon; Paren- 
pagné de Barroia conduiotrent lM;tj paule lA. B ) ; Samuel Jane : 
Inspecteurs dans un dépOt ou ae trou-> Wjrckaert Félicien, 
valent lea couvertures. Le nommél Phtlotogle anfialae. 
Crowin Maurice, 44 atia. chef deJRené ( A, B i ; Cauller Renée: 
chantier, demeurant «2. rue du Col-|Richard ; Couielle Félix (A. B. 1 . 
lecteur 4 Tourcoing aida au charge» ID'IIalhiin Raymond: Paveur Bd- 
ment et déclara, en praaanea da Bar- mond : Lagache André (Bien) ; Uar- 
rolB que la» acheteur» auraient pu tin Paul iBten) ; Parant^ Paule tA. 
en obtenir 400 par aamalne par la B ) : Reul Elisabeth: Spilliaert A. 
aulte, Marie (Bien). Vltnat Suaanne (A B.) 

Loraqu* la marchandlaa fut char- EtOdea pratiques d'augtala — 
gée, les Inspecteur» déclinèrent leurlsehaguc Colette. Btértot Georges: 
qualité et procédèrent fc r»rr»stailon|Cauller Renée: Chevallier Pierre; 
da Simar.  Barroia et Crowin. Delattre Lucette : Dereunie Maurice : 

Dane le courant de la même Jour-'Dearourveaux Andrée : Dllallum 
née. lea Inapecieur» ae trouvèrent Raymond : Duniagou Roaelyne ; Plo- 
avec Carctte. Intermédiaire dao» Islrin Robert: Fournier Madaltmc ; 
bureau de L«febvrt. propnétaira daai Lagache André : La;irent Bttenne 

coure de la conver! (A.    B ) :    Lelebvre    Denise : 

EN ASIL.. 
..et le Japon devra preidre 
det ■esores coatre eox 

Berlin,  lô   — L'Agence D, 
•sprand de aoiirc* mi.uaire ^^ „.^ 
_?^"ïl[;'^ **• '""T" "IV*"""" 1»   Dl*'e   Japonaise,   écrit 
rcS;.'S7*T'7e^a?onJ.°uni''''<>''-''" ^^"^ ' ■ l^i^^^V^^. '^ns ,a eon.i^. 
pwnKil qui peut être une manœu-' « Bien que dans le.tpace Est-as:;»- ce Et ,a presse étrangère elle-même 
TT» de diTCnion aux operations se-tique il n"v ait pas plus de lOOOOO a note la signiîxation de ce ressai- 
déroulant sur le front de Sebasto- Juifs, 11 est cependant indiBpen-isissement. Cette contianoe dan» le 
poL  Un ocmibst d'artillerie a'enga-isable de prendre des mesures cou-'gouvernement,   le  maréchal   en   a 
fea enue les navires de guerre et tre eux. eu égard à l'influence né-ldonné l'exemple le 11 Juin dernier 

arti^rle   côtlêre   alleminde.   Les faste que les israélites ont exerceoi lorsqu'il exprwiait. devant  les dé- 

prts   _.,                           .                ,      - 
chauaaurea.  Au   cour» d'une  perqui-, alnai que leurs complice». Interrogés 
«uion   à   aon   domlcHe,  on  retrouva |»t   reconnurent   s'être   Uvréa   fc   plu- 
l'objct du délit                                             iftleurs reprise» 4 la vanta clandeatlne 

Lea trois hommes mia auasltOt  an^de   diveraa»   marchand  

Btrtchevlste. durement malmené, fu- dans le passé 
ot oootramts à se retirer 

Ilègue»   légionnaires   rassemblés   àjde   is   vérité  qu* 

et   fatalement   s'impose. 
Certes,     la     vérité     fraisa*     parfois 

l'amour   propre,   la   vanité,   mais   c' 
toujours    pour    notre    bien,    car    t 
seule   fait  entendre   le   langage   de 
raison.   Malheur 
à   méconnaître   ' 
'aiU   II   lui en   ad 

Pourtant, p 
de la raison, 
l'admettre   de   boni 
eseentlclle  dl!>po.iti< . . _ 
encore  défaut a  un   trop grand   nom-.déclarations   antérieuies. Iplovè   en   gare   de   Jeumont.   avoua sariat   centr 
bre de  braves «ens a l'heure actuelle :     — Qn   s'achame   contre   mol.   S.Jl^oir   prU   également   une   paire   dC)     Emmenés 

Intoxiqués  par  leur  croyanca  à  l>r. Ippo^lamé  EienlS Je  continue  A  nlcf.       
reur.    Kuanauaement    enlretenue    par,     _  y appliquez   le   principe    : 
™'^i^'*^-onî"l^'.Ti!™l*';%"ï;;/u'« N-*vouez jUais .. lui a répondu quaa.   Ils   vont   scweuemeni   9wrm   '",.     _,  ,  , .       '   ,_   , ,, _.   ,'   j_- 
V» comme des aveuRlea. refusant'te Président Mais en lisant le do»- 
mema de voua autvre dans la vole du sier. on est certain de votre culpa- 
ralMnnemenl   le   plus   simp;r. Ibllité   ! 

En vain leur conseiiie-t-on de con-1    Quant à Thierry, véritable loque 
trôier iinanité dea bobards anaïaia «t humalnc  Incapable de »e tenir de- 
moacouUires en  consultant   une  carte K-,,,.   M  -J. iff«|ement 
de ,«op,pM.   II. , «rralT,.  a n>n "J,'; ^"yjiiT ™ou" \ déport de. 

.in Kain de terrain au profit des forces ISAgéS-femmes: partie civile. Puis iM 
de  lAxe. Idéferweurs   ont   plaidé    :   M"   P.EI- 

Vatna conaella I... il n'est plr* sourd i SEITTHEL. pour Eïeni» ; PONTAI- 
que celui qui ne veut pa* entendre !   . | NE    pour   le   Maire   de   Presnea    , 

Et pourtant !.. et pourtant un Jourjou3Qjg po^^j. j^ sage-femme et 
Viendra ou, de (ré ou da força. L écla- , wA»».ie.iJ. naortvr rwMir i* na. tanu   venté   aimpoaera.   car   toujours';^ bâtonnier OARDEI^  pour la pa- 
elle a  le darniar  mot et force «es pluslt'e'lte .,      ,    .   ,      -   .   j_  ., 
obstinés détracteurs à s'mcliner de-1 Après le réquisitoire sévère de M 
vant  le  fait accompli M'avocat général DUPAYET. la Covr 

uest d'ailleurs par  la fréquentation a confirmé la lonetlon prise contre 

narchandlses 
Dewyn de Tourcoing avait acheté 
aation, lia apprirent qu'un certain 
4.000  kg» de laine. 

Le sileace est d*or... 
Lefetrrre qui. entre tempa avait «A 

Leaage 
Yvee ; Martin Paul : Narguet Hay- 
monde . Psrenty Paule ; Spilllsert 
Anne-Marie (A. B.) ; Bwvnghedauw 
Oaneviéva ; Thsltsr Maroailc . Vlinst 
Suzanne 

LItteratore   allemande.    —    Rémj 
Anne-Marie :       Chavict      Christian 

central  à   une fnrentl""!'   *-°^'* ■   ""'naut   Pierre:    Hoel 
.^_ ..f^V.^ 'i!.,:ll^l"'»«»♦:   Ponain   Eric:   Remark   Alph 

Littérature   polonaise.   —   Paccoa 
FrançoiB 

PUIolufle    poloaaiae.    —    Paeooa 
Prançoia :   Pîeacher   Joaeph état  d'arrestation,  ont  été  conduit»;    oenréa   au    Parquet,   aimar.    ^^-     p.^^^   ti«ti..ii« <i.   ;»i»«.i. 

à Aveanea rette     Barrol»    et    Lefebvre    furent ,^^1;"''^   ''"*!'<"•• ^'^ ^^ 
M   Payen  a reçu d- felicitation», j.^^j, - cr<Twln. qui n. aérait qu-un;^K?r?o a^olUe ^' i-a-n* 

méritée» de la part da sas ehaXa pour ^™„„.« . éiA mi. an iibarté nrovl-'.   "y.<:no-»«n»'"g»e de   l'bomB 
^ p«r»plcaclt4. 

LES CRIMES 
CONTHE LA NATALnt 

M. MARCEL BUCARD,      j Un ordre dn jour 
CHEF DU FRANCISME, A LILLE I des AtMciatiou latioulei 

_       , ,     „    „    „.,, e.S"î.^d•SVÎ^^^neîL.^*.7r.n!^."d'A. Cet Victimes de U pierre 
luentallon a confirmé la lonetlon prise contre gallons   de   la   pouce   de   aûreté   de,[^  parola  à  Lille  dans  lea  premiers, , 
"'   ■   P"lSoIanoe   Lefebvre.  Elle  u   riei ê   ^ISaulegne «t ds» brigades dé gendar-, jo,,^, jy prochain mois de Juillet      i dp  U  7    0 
mon   SUXIQW,,^, (j(t   .  Bénis, à 4 am de prl- mena   da*   localités   de   l'arrondisse-     Avant même qu* c«tt« manlfeat.-! ■*  la »«.  v. 

22 femmes sont inculpées 
à CaUis 

comparée a été mla en llt»ert» P™vi- .      . ..        c^nZ-Aa   DrMar   IA    n 
•olr*. à  charge   par  lui. d» r*Pon1re JJ^J"-   "   <^»P«*i*   »««"   (A.   B 

utM  convocation» de  la  Justice l^^'J,'"^    .-.  
« 300 couverture .aialea ont éi*: ^^^^.l'^^'^'S*.'^'^ _ _ _. Deblond* 

Ui laavui mensoBje 
aaéricaiB et boiciieTiste 

aji.nonce   de 

. Certain!, denire eux. dit-il. on'I Vichy,   son   accord   total   avec   leimanar à  M»"  " 

■jils   voulaient  collaborer  A  le^a- et de nos actes ». r*ièv«n*nt voulu avec couraga et té- JW  franca  damtnde   .   TTiierry   d ^^   manœuvre»   criminelles. lavée aûreté.  par  son  chef   ;  Marcel '• « J" 

•""Ipeinei de : Denis, à < 
iiere   Kuerre    Et  ;^^   ^^   ^ QQQ   fj.    aamendr 

pri- 
M me ment. 

     , I manifesta-! 
Laxlvlére,   Jugs   d'instruc-ition  ait lieu, 11 n'est pa» Inutile de | 

Berlm 
■ourcé militaire 

On 
bli»semcnt   d'un   nouvel   ordre    enj    Samedi dernier, à Castclnaudary,|nacité p»r te Fuehrer et le i^tï Na-lf5   ntou   de  prison   et  500   francs 
Extrèm"-Orient     et     acquérir     lalses  recommandations se   faisaient^'<^«'   sociaime 'd'amcntie. 
.nationalité japonaise.  Mais  maljréjplu» precises, c II faut toujours re-i . ^* "" ■ '■'> ' Allemagne en des jo»irs 

L'information   publiée   par   Mo» -'^^r «mcérité apparwite   le Japon 
cou  et  New-York   prétendant  que "^   doit   Jamai»   se   laisser   berner 
le» Allemand» auraient eaaavé  Tef ÎPaf  <1"^^^''*» **<imsante»  m  par 
(et de matières toxiques sur les pri-'O^» méthodes trompeuses^ 
•onnter»   rusje»   constitue   un   Cn<    ■ Le» Juifs qui vivent Ici, r«n»r- 
plu»  vils  mer.Aon«es  de   la  props- que le député Japonais, ne se da-ichal le lendemain a Toulouse, fai., 
gsnde ennemie  De source officieiletmguent   en   rien   de   leurs  coreL-; tes que me» paroles ne tombent pas 
allemsnde    on   declare   que  toutes gionnaire»   qui   font    actuellcmeiu.dans l'oubli - 
le« nouvelles de ce genre sont m-lleur  besogne  satanique en  Angle ' 
ventées de toute» pièces. lierre et sux Btats-Unis ». 

 j   „_,    .^.«a   j_   j( *. ■l^'^' lutte, un homme de France,  te  Ma- 
gsrder  notre   pomt   de   direction.   Xl;rerha!.   conv.e   lea   frança.s   a   rentre- 
«t   facile   de   le   trouver   :   c est   le, prendre  paisiblement pour   leur   bien, 
gouvernement et ion chef ». c LorS-l     il  est  un  devoir de suivre ses direc- 
que   Je   parle de   l'union   entre  tous itvea   et   celles   du   couvsrnemant   La- 
ies   Prancai»   a   indioué   le   mare- '■'■ »*• "• P»» écouter les voix étran- 

iRerc».   les   voix   déraisonnables   et   ne- 
If aates   qui   distillent   l'erreur   at   con- 

tent   i   la   division. 

Les appels répétés et il nets du 
ichef   de   l%tat   ne   resteront   pas 
i vains. 

Violente bataille navale 
et aérienne en Méditerranée 

La laniM sévit 
itu plosienrs proviaces 

de riade 

Aimons la vérité 

FERMETURE DE MAISONS 
DE COMMERCE 

elle-même 

..     .» a   .     33 an», de  Calala,  qui est an danger 
Par arrêté» pris en date du 10 Juta jj,  mon »  fhôpltal, 

1843. sur  la  propoaUlou  du  Comité      ^j,,  ^ ^^^  interrogé» sur oommls- 

si^a^oVTprifit'dn r:v''é^"n's.'ïïnV:''»°° ^-^^^^ <»• «■ ^'^'•"- 
»imons-l» pour 4 ordonné U  farmeturs  des éUblls- 

•lle   sera   la   source   de 
a prospérité lutura de U France dans 

une    Europe     réconciliée    ou     chaci 
aura aa juste place au solcU. — H. 

Bangkok. 15. — Selon des nouve!- 

AVANCEMENT DE GRADES 
DANS LA POUCE 

Le  J.  O.  du   10  Juin   1943 publie à Anzln 
1* décret suivant  : 

A titre exceptionnel, pour un* du- 
rée de trots «as à dater de la Signa- 
ture du présent décret, peuvent être 

Rame, U. — Le Grand Çuarti^ General commumque : 
Dana la région de Ain Cl Qazala, vive activité i'artilltrig al 

tfa Mf'uHlee. Les partee eiinemieft. eublee au cour» é9% bataillât 
du 13 et 13 luin se »ont eleveee a pre»ent A At char» et 13 eanane, les parvenue» de Delhi, une grande 
»i* ...*..».   .ni*   .na.ntia   at A 7ftft nrlannnlara ipéniine de vivres »e fait sentir daii![ln»criu    au     Ublaau    d'avancement 
aott eapturas. soit anéantis, et A 700 prieonnier». Iplusieurs  provinces de llnde   Da:is'POur  le grade  de  commlasalr*  prln- 

L'avlatlon   a   effectue   dee   attaques   crttoaeM   conira   <■**'pertains  districts   la   famine   sévi- ^'P^' <'* ^^ cipwe   les cnmmipsiiire« 
raaaamfclement» de véhicules et de troupe», a proximité Immé-.déj*, de sorte que le «""vcrncmen-!J« |«'i[l^„^"'^'"''\*^^^ 
«late des lignes de renfort ennamie». Huit ohare de recoonaie- sest vu contraint de créer du ««1.1^.1^^ ^^.^^^ ,P,^. ^^, 1941 "t qui 
•anee turent ineandiit, qualques douialnaa do camiona touchés •»'"™*P«»*J«* daaslstance a Is provenant du cadre den inapecteur. 

ipopuiation Ide   la  police  nationale,  comptent   au 
•U snoommages. .......     . » * 1.1   Le gouvernement de la province "»<""• <"* »»• <»• ««rvioe» «frectua 

Dans la Méditerranée une violente bataille aérienne et navale IdonsL a instauré un contrôle -- izzrr:=: 1 
aat   9n   coure   depuis   hier   contre   deux   Importante   •onvoleiver'?   des   denrceA   alimentaires   et 
convois britanniques tortemont protégés. Ile gouvernement de Bombay a pn^        Lue» 

AprM ...I, ..r».* .r...u. -y...»».... '."•-;;»'. -••??, ■^;i-îk',%ïï.''^^^ 
^letlmas de l'attaqua aérienne ennemie sur Tarento, 0 est élOVé donné dea  mesurM semblablei  en 

A M, éont 12 n'ont pas pu être Identifiées. Ivue de combattre la disette. 

sements  cl-aprés 
A compter du IZ fuilUt t84i et 

pour vte durée d'un mois : 
M. Sale Loul». cafetier, boucher, 

charcutlar. 8. rue Henrl-âh»»qu 1ère. 
*   ricrs-LlUe. 

A eomitter ttv 12 Juillet 1942 y*n- 
qwi decision définitive de futtiee : 

U. Lacquemeiit Pierre, boucher, rut 
d*   la   Liberté   à   Anrln. 

Mme Lambert Odette, femme Var- 
ra;. bouchère 73. lU* Anatole-Pranca 

LA PÊCHE DE U TRUITE 
A L'ASTICOT 

ET A L'ŒUF DE SAUMON 
mTERDm DANS LE NORD 

Voici   l'ordre   du   Jour   qui   s   été 
..A ... >'tfBue d* la reunion orgaaiaee 

la  1B43  par la* Aaaoeution» 
Actuellement.   22   femem»,   1»   plu-|8ucard j nationale» dAociena oomt>attanto et 

part  leune*   sont Inculpée» '    L*   Pranclsme  n'e»t   pa»  un   clan. I'''"Une* d* La guerre d* U son* oc- 
Ellee  ont  été  écrouée».  sauf  quel-i""«   eot*rl*   politique   tmijour»   dla- cupée ; 

aue»-unaa  en   ralaon   da  leur  «itu»-'o<*»*e *"■'■'''■"<'""'» ***"o'^»»* *^**"1    « Deui mille Anclena Comt»attants. 
tlon de famille Itoral  ou  à vendre quelque» millier»;«ut.le»    et   ar»nd*    lovalides    de 

L'affaire  1*  plua  grav»  dont  «-oo- 2™«?- i:î*^TîtVîrJ™t*'ivl'^^u*'"i;!Ç.''*"'*    délègues    des   Sections    dea 

 ..  * „. ._   M j^^^ oompét.ncM.   intranaireant'""' '"!**"• °^^,'fP*«:,"P'^Ol*°'» 
»ur la moralité de» responsablei. ^ï ;q"»l'fi«« dun million cinq cent m Le 
prenant lui-même toute la reroon- victime» da* deu» guerre», avec iee- 
«ablltté de sa* paroles, d* sas écriul"*''»" '!« •0"t «" contact perm«- 
et  de ae»  actea. |n«nt.   après avoir entendu  las «spo- 

Pondé par Marcel Bueard en 19S3. *é* de  leJi* dirigeanu : 
la Pranclsme qui va sous peu attetn-      — Damandent l'abrogation de» dé- 
dre   i»   10e   année,   a   voulu,  désiré, icrcu lnier%-*au» depui» 1* g Baptsm- 
appelé   l'entent»   entre   les   peupte». |pn   1036 
dans une collaboration   loyal» «t pa-i     _   BBr*«i«tr«nt   avec   aatlsfactlon 

rlr^?."•nomm^aL"créil°Tt*''i?trVti?u;''ï"• '* '<>' '*''^"» P*""' <*•• SltsH»» rant»  poiitiqtiaa  créés  et  entretenu» .^^ .  «•■»»« >IIH H.vur.  .^ par un* démocratie trraapen»abl« fc!"pmbr*uM* «i §"*•••"« <*f«ia le* 
fa remorque dea pul*»»neiV d-arg*nt P»^ aacr*. d.» UutUé* et Xnv»Ude* 
et d* la lulverl» International*. Ill" •" retiré* par le Oouv«rMm*nt 
n'a   pas   hénlTé    dés  aa   fondation.   ■ actuel. 
Jeter 1 alarme et 11 a prévu la ratni- — Hemerclent oelul-cl d* cet act* 
trophe qui allait fond'* »ur 1* pava, ide compréhanaion ainal que de l n- 
A une ét>oq\Te où U était malséant ! lemiou qail a man.testé de préparer 
de «peniier européen ..11 a préconisé, la réajustement en accord avec le» 
I entante entre l*s peuple*. Aa*oclsnon»   qu»lUie«a 

Le Pranclame, c'est la liitt* contre r^^P*VM.i^,,,^-i-TTr--..™ 1— M, 
la guerr* tous les vlnat an» : contre',~:„^,1''^'1*'V?*'*"'^ ""°° '"• **'■ 
I* »pellatlon méthodique qu* pra-; ^***",** **•* A»»cl«tion« ei leur re- 
tique   Mir   !e   dos   du   peuple   la   f]. ■ nouvehenl    leur   confiance   pour   U 

nce   Internationale    I*   Pranclsme Ipouraulvr» avec la même énergie. 

MERCREDI A ULLE 

A rucienae Bourse, 
4es améuif ements sont apportés 

pour recevoir 
les hommes d*affaires 

Dan» 1* f Nord Xnduatrlal > du 
1:1 Juin nous Usons  : 

La Chambre d» Comtmrc* d* Lille 
Informe la» IndustrUls et !•• com- < 
merçanta. se rendant te mercredi fc 
ranc:enne   Bourse,   qu'elle   vient   d'y 
Installer 
danc*. c 
taxiphone S prépalunent (N« d'appel 

Se référant aux lois dea 1^34 avril |    cet appare'l téléphonique. deMcrvl 
1829.   au   aécret   du   29  août   1939  «t  p», ,. central LIlIe-LIbarté. ne pour- 

fr.'"ai^x.;i- ^îTat^: î'A.V'icru'?^": ••",."ï'-.2"i "J5;;^T,SI 
emploi   das   phoniques dana I Intérieur du réseau,^, 

bureau   d*   correepon-lMarcel   Burard   le   dépe'ndra   lors de 
Isvabo*   et   un   appareil !■» nrochalne venue à Lille 

lent (N« d'aoner    Kntendr* Marcel Bueard. c'est erm- 
* in   oappri naître  no*  poaalhlllté^.   nos  devolrs. 

t'avenlr d* notre Pstrl». 

PAILLETTES DE LIN 
M, le Préfet régional vlan: da pren' 

*•••«'* au   3   Juin,   ainlerdlra   1 emnlol   aaa  pnonwue. aana i int.ne.ir au rei...u,j„  1 arrêté aulvînt          laenfaj.nt a  r 
■ ce CIW-aD.rc!  r«ti  >i>->nn attleot» et eeuf» ae pols«jn.. naturel»  »«/."la et avac lea r«ae«ui de B«ii-,    t,i raDDorta  larrita  interdéparte-! """ "■" '•«"' 
LEO SPORTS DU  NORD  "" artltlclel». romm» amorcaa ou an-i balx-Tourcolnj. La Hidelelna. Marcq-: mental du  ig lulUat  IMl   tUant i,a ' P"«0'"'l«r»  al 

i pàu,   dans   tous  las  cours  d *au  d* én-Baraul,  Saint-André.  Croix, 
• — L» M» 1  fr lia première catégorie. inoy, Uouvaui et Wattrelos. 

— âe déclarent reaolua a ajkurcr 
la réconciliation National* et 4 r«a- 
foroer  lUolu   françalae. 

— Comptent principalement pour 
cette action »ur le* pruonnteim qu'Ua 
ont fsit libérer an unt qu* combat- 
tant* de la guerre 1B14-I0ie et. pour 
b;en montrer leur solidarité arec la 
génération   de   la   guerre   1939-1940, 

[a'cngagent S  ne  ménager aucun *t- 
(aveur des camarades encore 

,,   _ «fipérenl   notammant 
p*lll*tt«a   d»   Unl'e retour prochain d*» PuplUaa d* la 

Nation. > 
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-^ Pourquoi ? Le »a:»-Je mol I 
Vous êtes peut-être ici pour m'es 
pionner Ah l c'est auisi que M le 
marquis veut m interdire iss bois, 
■es brsodes. son étang ! 11 ose mê- 
me me fslre passer prés de vous 
pour un être dangereux. Eh bien I 
ayea paur, mademoiselle, ayex peur. 
•t ne TOUS trouvez plus sur mon 
^lemin I 

Suffoquée par cette colère et ces 
menaces quelle ne pouvait corn 
pieadi-e. Liette ne trouva pas une 
parole pour riposter 

Alors, le Jeune bomme de repren. 
dre sur un ton pltu calme, mais 
plein de raillerie : 

— Bavee-vot:». mademoiselle, que 
nos trambles comme les feuilles 
«"un peupUer i Je vous en prie. 
pour   vous remettre,   repoaes-vous 

sur cette souche. Votre peur a étéi 
b:en réelle si Jen veux croire votre 
péleur 

— Peur t s'exclama soudain Liet- 
te mdignée, peur ! ah ! cela, Ja- 
mai» I Je tremble parce que J al 
couru un peu vite, tout »implement. 

Les yeux de la Jeune fille étaient 
plein» de flammes. Un demi-sourire 
de bravade flottait »ur ses lèvres et 
SCS Joues s'etsicnt soudainement 
empourprées. 

Tout d'S'bord. je Jeun* homme la 
ecmtempla grsvement, même avec 
une certaine avidité : mais MentAt 
ses yeux farouches ne reflétèrent 
plus que dureté et sarcasme. 

— J'admire votre courage, ms- 
dcmoaellc Ce Orandctacsne. repriu 
11. Voui n'aves donc pas peur du 
rêdeur. du vsgabond que Je suis 1 
Et pourtant, vous êtes éien solitaire 
dsni ces grands bois, seul* avec ee- 
lui que M le marquis n s pas hé- 
sité à qualifier d'homme dange- 
reux I 

8a Totx réacmnalt mordante, ru- 
de, pleine d'une sorte de résolution 
désespérée . 

— Mais qui a pu vous dire f 
— Que vous importe l 
Liette ne eennalesalt neti aneore 

da oa qui. daas la paaaé watt pfO> 

voqué la haine de cet homme, com- 
me celle de son oncle, mais à cette 
mmute. elle eut vaguement cons- 
cience de la misère m raie d* celui 
qtu lui perlait d'une voix si âpre, 
avec un air si altter La pltté trou- 
blant son cceur. elle ne s'offensa 
point et Jugea bon de garder le si- 
lence. 

Alors, il reprit svec Insistance et 
les mou sifflèrent entre ses Mvias 
oontrsetées. 

— Comment restca-vous lé. mada- 
nioisélle 7 Vous ne craignes donc 
rien du rOdcur que Je suis ? 

— Monsieur, dit-elle d'une voix 
nette, svec quelque cbooe d'sgreeelf 
dana l'aceant. aurtes-vous l'obli- 
geance dé m'indtquer ma routa 
pour retourner à Orandchesne. 

Un Instant, le Jeune bcnnmc l'exs- 
mine, l'observe. Il est évident que 
cette Jeune personne veut lui fslre 
entendre qu'elle ne le craint pa». 
Alors, un aourire d'Ironie et de bra- 
ved* glisse sur ses lèvres, bi hom- 
me du monde, il s'Incline légère- 
nkcnt devant Liette étonnée. 

— Je vais TOUS montrée le che- 
min   Sulves-moi. mademoiieUe. 

— Merci. 
— Comme l'heure s'avance, con- 

tlouart-U tout « marchant drraat 

Jeune fille. Je penne que vous 
désires quitter au plus tOt li forêt. 
Aussi. vals-Jc vous indiquer le che- 
min le plu» court pour sortir du 
taillis. 

La Jeune bomme s'arrêta, étendit 
. main : 
— Vous voici en bonne route, ma- 

demoiselle. Voyez ce sentier qui 
serpente, prenez-le. et bientôt vous 
seres au bord de l'étang que vous 
suivrez en le tenant toujours à 
votre droite. 

— Je vous remercie, monsieur. 
Il s'Inclina coaune dans un sa- 

k>n tandis que Uette xmasalt de- 
vant lui. 

Toute pensive, la Jeune flUe s'éloi- 
gnait à pas pressés, lorsque sou- 
dain, à un coude du sentier, elle se 
trouva face à (soe avec le larée 
général de Orandchesne. 

UetU n'avait Jamais TU M. Mar- 
cille, mais elle pens» immédiata- 
ment que ce devait être là l'homme 
qu'elle cherchait Oe fut donc svec 
un sourire qu'elle répoodlt à ion 
salut. 

-~ M Marctlle, sans doute, garde 
général do Ch«ndehssne t dit-elle 
aussitôt. 

— litU-inême. mademoiselle, ré- 
pondit MaicUlé en se découvrant. 

Avec simplicité. Liette lui tendit 
la main. 

— Je suis la nièce de M. de 
Orstidehesne. expUqua-t elle, et Je 
suis bien aise de vous rencontrer 

Le garde n'esquissa qu'une lé- 
gère inclination. Son visage restait 
sévère, même un peu rébarbatif 

Un silence. 
Devant cette réserve presque hos- 

tilc. un instant. Liette resta éon- 
geuse. Mai» ne voulant pas se lais- 
ser déconcerter par cette attitude, 
elle rentra aussitôt dans le sujet 
qui la préoccupait, 

— Mon oncle a dû vous mander, 
^et après-midi, n'eet-ce pas ? 

— En effet, mademoiselle,., dlt-11 
a^ffès une courte hésitation. 

— Ma question vous déconcerte 
quelque peu, Je le vois, mais quand 
Je vous sural oonté mon aventure 
de ce matin, vous comprenéres 
mieux cette fsçon de vous iborder 
et mon désir de vous parler. 

— M- le Marquis m'en a touché 
quelques mots, mademoiselle, 

— Sans doute, mais 4 aa manière 
Je ne connais pas le personnage 
qui, ce matin, m'a tirée d'embarras, 
Jignore d'où H vient, ce qu'il fait 
ici. NésiUDOiJU. Je ns puis contes 
t«r  qu'il  m'a rendu  un  immense 

service en délivrant mon canot des 
lianes qui le retenaient. M, de 
Orandchesn* ne veut pas recon- 
naître ce fait et ne voit en cet hom- 
me qu'un braconnier ou qu'un ma- 
raudeur. 

- Il n'est ni braconnier ni ma- 
raudeur, rétorqua MarcUle svec vi- 
vacité. 

Entre cee cils ml-cloa Uette oou- 
la vers le garde un coup û'mH tout 
4 la fois amusé et surpris. 

— Hum I ■ murmura-t-elle. }e 
n'en suis pas si certaine, mol ! 
Mais qu'il soit même un vsgabond. 
je ne lui suis pas moins reconnais- 
sante et c'est pour vous psrlv de 
lui que J'étais 4 votre recharche. 
monsieur Marcllle. 
~ Vous me eberehles, mademol 

selle 7 
— Parfaitement, car Je voulais 

vous prier da ne pis tanlr oanpt« 
des sévérltég du marquis anveri ce 
garçon 

— Cependant... 
— Oh I Je n'Ignore pas. Inter 

rompit Liette, que o* qua Je voua 
demande n'est pas régulier i Bi 
qualité de garde vous devei obéis- 
sance 4 M. de Orandchesne et non 
à B4 nièce Mais pour uns foie, 
faitas ce que Je vous rtemapdt. Ja 

vous en prie, ne punisses pas ce 
jeune homme I Après tout, il m'a 
peut-être aauve la vie. Il ne faut 
donc pas qu'il eoit puni comme 
mon oncle l'exige. 

— Ah I mademoiselle, vous êtes 
bonne 1 Quelle douceur pour moi. 
de :e constater I Oui. quelle dou- 
ceur. répéta-uU avec émotion. Mal 
heureusement... )'»i déJ4 psrié 4 ce 
Jeune homme. 

— Hélas ! c'est bien ce que Je 
craignais I rlpostp Uette avec vi- 
vacité Après ce que Je viens d'en 
t«ndre de ce garçon... 

— Mon Dieu I... Vous l'aval donc 
revu, mademoiselle. 

— Oui. voilà un instant * peine. 
SI TOUS avisa «itandu sas singuliè- 
res psrolas. »e» menaces I Avouez 
avec mol. monsieur Marcllle. que 
c'est là un  bizarre personnsge. 

e II s'exprime fort bien, il ealue 
mlaux encore : ccpandent il eet ha 
billé comme un vulgaire maraudaur 
et se promène en eorapasaie d'un 
fusil dans les bols d« Ortodehene. 

Un pli amer aiu lèvres, une om- 
br* sur le front, le g%de avait 
écouté svec une extrême attention 
les Justes réflexions de Uette 

— La ehease n'iat pas aneore fer 
aiée». halhiitla^^tt. 

— Sans doute. mon»'*ur. Toute- 
fois. Je ne pense pas que cet 
étrange Jeune homme sou invité 
par le marquis à chasser sur ses 
terres. Mon oncle, d ailleurs, semble 
le tenir pour un être dangereux 

— Un être dangereux !... M de 
Orandchesne s bien dit un être 
dsngereux. mademoiselle  T 

— Parfaitement. Je traduis : 
« Un être dangereux qu'il faudia 
éviter, mon enfant   » 

Le garde laissa échapper dans un 
cri sourd : 

— Mon Dieu 1 en arriver à l'ex- 
primer de la sorte I 

La désolante atutudc de UircUle 
frappa Uette. 

— Mai» vou» paraissez connaître 
tout particulièrement ce Jeune hom- 
me. Bersit-il du  pays   T 

— Out., mademoiselle. 
— Et Je cpols comprendre que 

vous êtes bien loin de partager 4 
wn sujet, lopmion du marquis da 
Orandchesne. 

— En effet.» Cest-è-dlra.. 
Le garde l'effaralt. 
— En tout cas. )e puis certifier 

que ce Jeun» homme D'est pas dan- 
gereux Que mademoiselle n'a abao. 
hunant naa à craindra de luL 

té 

t 


